
Burundi : "délestage alimentaire" et peur du quotidien

  Voice of America, 19 aoÃ»t 2016  Un calme prÃ©caire au Burundi, un an aprÃ¨s le passage en force de Nkurunziza  Un
an dÃ©jÃ  depuis la prestation de serment du prÃ©sident burundais Pierre Nkurunziza, le 20 aout 2015. Il a entamÃ© un
troisiÃ¨me mandat malgrÃ© la contestation. Le gouvernement burundais affirme que la paix est revenue sur quasiment tout
le territoire national aprÃ¨s plusieurs mois des tumultes mais la vie au quotidien de plus de dix millions de Burundais
devient difficile. Reportage de VOA Afrique  
  Dans le quartier de Rohero au centre-ville de Bujumbura comme dans dâ€™autres quartiers de la mairie, la vie de chaque
jour se normalise depuis plusieurs mois, les fonctionnaires vaquent Ã  leurs occupations quotidiennes. La nuit nâ€™est pas
encore tombÃ©e et les activitÃ©s commerciales vont bon train. Pas de motos ou de vÃ©los-taxis qui circulent aprÃ¨s dix-huit
heures. Mais les marcheurs Ã  pied abondent surtout les samedi et dimanche, jours fÃ©riÃ©s. Tout est au beau fixe comme le
dÃ©clare le porte-parole de la police Pierre Nkurikiye.  Lâ€™annÃ©e a Ã©tÃ© longue, câ€™est vrai. On a connu une insurrection. On a
pris des mesures qui ont permis la restauration de la paix et de la sÃ©curitÃ© dans tout le pays. Le rÃ©sultat est lÃ  et tout le
monde le voit, affirme M. Nkurikiye.  DerriÃ¨re la normalitÃ© apparente, la vie au quotidien de nombreux mÃ©nages citadins
reste intenable.  Un nouveau terme a mÃªme Ã©tÃ© trouvÃ© pour designer la situation au quotidien : le Â« dÃ©lestage
alimentaire Â». Un concept qui renvoie au fait que des membres dâ€™une mÃªme famille mangent parfois une seule fois les
deux jours comme lâ€™affirme ces burundais moyens.  Tellement que la situation et devenue catastrophique, les prix ont
grimpÃ© sur les marchÃ©s. On se nourrit Ã  peine une fois par jour, soutient un Burundais trouvÃ© dans la rue.  A ce dÃ©lestage
alimentaire sâ€™ajoute la peur du quotidien.  Des vingt heures, des habitants de la capitale se dirigent automatiquement vers
leurs habitations.  MÃªme les amoureux de la biÃ¨re, qui sont Ã  des milliers dans la capitale, prennent le dernier verre
prÃ¨s de la maison.  Les gens ont peur de rentrer tard dans la nuit. Ils prÃ©fÃ¨rent dâ€™aller boire tut prÃ¨s de leur maison oÃ¹
ils sont au moins en sÃ©curitÃ©, indique un autre Burundais, pÃ¨re dâ€™une famille de quatre enfants.  Dans ces mÃªmes
quartiers de la capitale, oÃ¹ se cÃ´toient anti ou pro troisiÃ¨me mandat, les prix des denrÃ©es alimentaires ont augmentÃ©. 
Des pÃ©nuries de certains produits comme le sucre et lâ€™essence sont remarquÃ©es.  Beaucoup de camionnettes avec des
militaires ou policiers armÃ©s jusquâ€™aux dents circulent rÃ©guliÃ¨rement dans la mairie pour des raisons de sÃ©curitÃ©. 
Souvent, il faut attendre des heures pour traverser quand une voiture dâ€™une haute autoritÃ© est signalÃ©e dans les environs.
 Pour le porte-parole de la police, cela sâ€™explique car il faut assurer la sÃ©curitÃ© des autoritÃ©s au regard des attentats qui se
sont multipliÃ©s dans le pays.  Selon des organisations des droits humains, la ville Bujumbura a connu depuis une annee
des centaines de disparitions extrajudiciaires surtout dans les quartiers hostiles au troisiÃ¨me mandat.  Jean Bigirimana,
journaliste du groupe de presse I Wacu qui a disparu depuis le 22 juillet dernier est toujours introuvable.  Les bruits
dâ€™explosion de grenades ou de coups de fusils ne sont cependant plus le quotidien des citadins comme il y a une annÃ©e. 
Reportage de Christophe Nkurunziza Ã  Bujumbura VOA  
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